
ET MAINTENANT FROOME REMERCIE LE PUBLICLe porteur du maillot jaune, le Britannique Chris Froome,s'est félicité du soutien reçu, hier, pendant la 15e étapedu Tour de France, au lendemain de l'incident (jetd'urine) dont il s'était plaint. "Aujourd'hui l'atmosphèreétait très bonne sur le parcours", a déclaré Froome. "Je
voudrais remercier les spectateurs de leurs encourage-
ments".
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PROGRAMME DE LA 16E JOURNÉELE championnat national de première division de football sepoursuit avec la 16e journée. Demain (mardi) : AS Solidarité/USB(16h00 à PC Divungui), USO/FC 105 (16h00 à Akoakam), CFMounana/OM (16h00 à Monedan), AO CMS/POG FC (16h00 àIdriss Ngari). Et après‐demain (mercredi) : Stade Migovéen/Mis‐sile FC (16h00 à Jean Koumou) puis Akanda FC/AS Mangasport(17h00 à l'Amitié).
LUNDI 20 JUILLET 2015 Cahier Sportif - Ne peut être vendu séparément

Les clubs FC 105 etStade Migovéen ainsique les arbitres of"i‐ciant les matches duNational‐Foot 1 et 2ont reçu, jeudi dernier,en présence, entre au‐tres, du vice‐présidentde la Fégafoot, RobertMangollo Mvoulou, deséquipements produitspar Errea. Maître de cérémonie : Brice Mbika Ndjambou,président de la Ligue nationale de football professionnel(Linafp). Nous y reviendrons.

ERREA ÉQUIPE LE FC 105, LE STADE MIGOVÉEN ET LES ARBITRES
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Football/Match aller des éliminatoires de la
coupe d'Afrique des nations (Can) U23, Gabon-

Mali, 0-1, samedi dernier, au stade de l'Amitié

LIGUE NATIONALE DE FOOTBALL PRO

FOOTBALL/NATIONAL-FOOT CYCLISME/TOUR DE FRANCE

Le Gabon, tenant
du titre, tenu en

échec

Page 
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ETAIT-CEpour faire apparaître comme exa‐géré, voire totalement injusti"ié, le pessi‐misme qui transparaissait dans les lignes denotre chronique de la semaine dernière et,même, dans celle du lundi d'avant ("Pessi‐misme” en était au reste le titre) ? Tout aulong des jours qui ont précédé le match allerdes éliminatoires de la Can des moins de 23ans, le sélectionneur Rigobert Nzamba a af"i‐ché un optimisme à tout crin, allant mêmeau‐delà de ce qui, dans l'immédiat, était de‐mandé à sa sélection et à lui‐même, c'est‐à‐dire un résultat à Libreville qui necompromette pas nos chances de quali"ica‐tion pour la phase "inale de la Can, en no‐vembre prochain au Sénégal. Oubliant cettelapalissade qui commande de prendre lesmatches les uns après les autres, le techni‐cien, lui, s'y était déjà projeté, voyant leGabon conserver au pays de la Téranga letitre remporté le 10 décembre 2011 auMaroc et se quali"ier, du même coup, pour lesprochains Jeux olympiques.Las, le court mais presque déjà rédhibitoirerevers (0‐1) de samedi est venu con"irmernos appréhensions. Et, plus généralement,traduire une vérité du moment : dans ces ca‐tégories de jeunes, le Gabon ne boxe plus toutà fait dans la même catégorie que ces nationsavec lesquelles il y quelques années encore ilfaisait jeu égal, quand il ne leur faisait pas lanique. Faut‐il rappeler que c'est ce mêmeMali qu'écartèrent de leur route en directionde Marrakech nos Panthéreaux ? C'était il ya un peu plus de trois ans, le 19 juin 2011, àBamako (1‐0 ; 0‐0 à l'aller à Libreville).Il faut croire que ce beau souvenir reste pré‐sent chez coach Nzamba. Au même titre quecette con"iance qui semble décidément êtreune seconde nature chez lui. N'a‐t‐il pas, danssa réaction d'après‐match, envisagé claire‐ment la quali"ication dans deux semaines ?Outre que ceci ne nous paraît pas raisonna‐ble, ce discours re"lète une sorte de méthode

Coué. Pis, il con"ine à un déni de la réalité quipourrait provoquer plus de dégâts que nousn'en connaissons déjà. Car nous n'avons pas su capitaliser sur lesphases "inales disputées en 2013, en Algérieet au Maroc, par nos juniors et nos cadets, sa‐chant d'ailleurs que ce sont ces juniors‐là quiauraient dû constituer l'essentiel des troupesdes espoirs d'aujourd'hui. Agissant au couppar coup, sans jamais – ou alors à de raresmoments – penser au long terme, nous nenous sommes pas vraiment donné lesmoyens de bien faire grandir toutes cesjeunes pousses. Ni dans les centres où ellessont censées poursuivre et achever leur for‐mation, ni au sein des clubs auxquels ellesappartiennent, ni par le biais d'un cham‐pionnat qui, lorsqu'il se joue, condamnebeaucoup à cirer le banc, au béné"ice de so‐lutions de facilité consistant à gon"ler plusque de raison les effectifs, parfois à coupsd'astuces comme le recrutement d'un nom‐bre d'étrangers chaque fois plus élevé, mal‐gré un rendement incertain.En face et sur la même période, le Mali a surfésur une vague qui a culminé cet été avec unetroisième place au Mondial des moins de 20ans en Nouvelle‐Zélande. La qualité du foot‐ball développé à cette occasion par les Ai‐glons montre d'ailleurs le niveau atteint parla formation à Bamako et dans les autres villedu pays. Et samedi, le public gabonais en a euun bel aperçu, nos Panthéreaux n'étant enmesure de lutter dans aucun domaine, niphysique et athlétique, ni tactique et, a for‐tiori, technique. Sans parler de la nécessairelucidité qui aurait permis d'éviter cette fautestupide sanctionnée par un coup franc à l'en‐trée de la surface de réparation et synonymedu but malien. Comment imaginer un seulinstant que les nôtres puissent surmonter untel handicap le 3 août prochain ? Avoir de lafoi, pourquoi pas. Mais pas au point de nierses propres limites.

Déni
Lucarne

En match comptant pour les éliminatoires de la Coupe d’Afrique des nations (Can) des moins de 23 ans (U23) dont la
phase finale est en fait un tournoi pré-olympique, le Gabon, tenant du titre a plié l’échine devant le Mali.  La tâche s’an-
nonce donc très rude pour les Gabonais au match retour à Bamako, les Maliens étant sur une bonne dynamique.
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